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LA  VOCATION  DE  LA  COLONIE  DE  MON  TKEAL 


LBCTDKK    l'RONONC^.E    PAR 
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MESSIRE  H.  ROUXEL,  PRETRE  DE  ST.  SULPICE, 

LE    7    SKI'TKMIJRE    1857, 

Et  enrichie  d'annotations  historiques  par  M.  le  Commandeur  Viger. 


Qncllo  o«ît  la  vocation  do  Montréal  ? — Tcllo  est  l'importante  question 
cjnc  j(;  ))rnp(isai.s,  il  y  a  (piflciues  rnf)is,  en  finissant  ma  lecture  sur  les 
Premiers  Colons  de  Ville-Marie.  L'histoire  pri.'.iitive  de  la  eolonie,  dont 
je  venais  d'escpiisser  les  j)rineipaux  épisodes,  l'ournissait  en  gerrre  les 
données  nécessaires  pour  résrtudre  ce  grand  problème.  Oui,  c'est  là  un 
problème  magnifique  ;  et  il  mérite  de  notre  part  un  intérêt  d'autant  plus 
vil",  que  sa  solution  (entraînera  comme  une  conséquence  naturelle  lu  réponse 
à  une  question  ultérienn^,  émineninient  pratique  et  personnelle  pour  chiicun 
de  nous  :  Quelle  eut  ma  vocalion,  et  quels  sont  mes  devoirs^  en  tant  que 
citoyen  de  Montréal  ') 

Les  considérations  que  je  vais  eflleurer  seront  nécessairement  bien 
superhciellcs  ;  enr,  réeemu,'  nt  arrivé  dans  cette  contrée,  je  ne  suis  encore 
guères  familiarisé  avec  l'histoire  et  les  usages  de  ma  nouvelle  patrie.  Cet 
essai  sur  la  vocation  de  la  Colonie  de  Montréal  ne  sera  point  toutefois 
inutile,  s'il  pfot  attirer  vos  études  et  vos  réflexions  sur  une  question  si 
capitale  et  si  ^Jorieuse,  afin  que  plus  tard  elle  soit  résolue  avec  la  profon- 
deur et  l'étendue  qu'elle  mérite. 

L 

Les  sociétés,  aussi  bien  que  les  individus,  ont  leur  vocation  assignée 
par  la  Sagesse  Divine  ;de  sorte  qu'à  l'instant  même  où  le  ciel  suscite  une 
colonie,  imc  cité  nouvelle,  il  l'associe  à  ses  desseins  de  miséricorde,  en 
lui  confiant  un  rôle  plu-  on  moins  important  pour  le  bonheur  de  l'humanité. 
El).  !  comment  DiiMi  aurait-il  pu  oul)lier  Montréal,  cotte  cité  privilégiée, 
lorsqu'avant  tous  les  âges,  combinant  dans  son  idée  éternelle  le  plan  de 
l'univers,  il  disLri1)nait  aux  empires  et  aux  individus  leur  portion  lespec- 
tive  de  travaux,  de  gracies  et  de  gloire  ? 

Oui,  Ville-Marie  a  sa  vocation  ;  et,  préalablement  à  tout  examen, 
j'ose  affirmer  que  cette  vocation  doit  être  extraordinaire.  Rappelons-nous 
en  effet  le  sublime  désintéressement  de  ses  fondateurs,  l'héroïsme  et  la 
sainteté  de  ses  premiers  colons  ;  n'est-il  pas  évident,  que  Dieu,  dont  la 
sagesse  infinie  proportionne  toujours  Jes  moyens  à  la  fin,  n'a  point  veillé 
sur  Ville-Marie  avec  tant  de  prédilection  et  de  tendresse,  pour  la  laisser 
languir  dans  robsenrilé  d'une  destinée  commune  et  mlgaire  ? 


I 


.\fMi,i  poiivon.s  nous  pi'né-freîr  plus  avimt  ?  Vouloir  !if=Sii^nrr  la  nalnrr? 
et  l'c'lcnduo  <l(*  la  vocaliun  d'iin»!  ville,  rricoïc  au  malin  «l»;  s(.ii 
cxi.stiMJc'*,  n\'ïft-ctî  |)r;:s  iint-  cnip'prisc  tt'tiu'ruirc  '  Kl  avant  (h;  r«>iniul(T 
](?.s  (Ic.stin.'cs  proviiJ»  nli(  lien  <]<;  la  colonii;  de  Montréal,  n<*  faut-il  pa-* 
altt-nlrc  (|;i'cll('  ait  larconiu  toutes  les  phases  de  son  iléveloj)peiMent,  et 
les  tlivers(.'s  prrio(l(!s  de  son  lilsloir»^  ? 

\on  ;  Dieu  îs'est  réservé,  il  est  vrai,  la  seienee  de  l'av<'nir  ;  mai»  lo 
voile  luystérieux  qui  en  dérol»;  le.s  t<eerets  aux  reiifards  <|es  inorleU  est 
pour  ainsi  dire  truispari-nt  pour  les  esprits  oliservatcurs  et  proloiids.  Les 
lioMuues  et  les  nalioris,  iiièuie  avant  de  (tonnailre  'isliucleun'nl  leur  des- 
tinée, seniMent  en  avoir  dès  Pi'nl'anee  lui  pressentiiuent  insiinelil',  et  en 
1  lisx'nl  pereer  des  indices  plus  ou  moins  tVappanis.  .Nous  pouvons  re- 
eueillir  ees  doiuiées  éparses,  les  eomluuer  avec  les  enseii^Mieiucnls  de  Tex- 
[)érirnee,  et  en  déduirt^  «les  <'onjectures  plus  on  moins  proh.ddes,  tout  eti 
lumservant  une  sa^^o  tiéliunee  de  nos  propres  lumières,  et  une  launhle  sou- 
mission aux  décrets  inconnus  de  lu  divine  sagesse.  Tel  est  l'ordie  eoui- 
luim  de  la  l*rovidenee. 

(iuel(|uelois  même,  lorpquo  Dieii  veut  donner  nu  monde  un  homme 
or.  un  peuple  chargé  d'une  mission  extraordinaire,  il  lai  prépare  it-s  vt)ies 
et  l'annonce  à  la  terrt;,  en  déchirant  d'avance  le  voile  <iui  cacluî 
son  avenir.  Ainsi  la  vocation  d(î  St.  Jean-liaplisle  fut  proclamée  avant 
8a  naissance  ;  ainsi  plusieurs  sièch's  avant  que  le  peiq)le  Israélite  prit 
place  parmi  les  nations,  ses  sublimes  destinées  avaient  été  prédite»  à  ses 
aïeux. 

V'oilà  donc  deux  manières  de  connaître  d'avance  les  dest^cins  de  Dieu 
sur  les  cités  et  les  individus  ;  l'une  ordinaire,  et  (pii  n'aboutit  (ju'à  des 
conclusions  probables  ;  l'autre,  extraordinaire,  et  ([ui  c  nduil  immédiate- 
ment à  lu  certitude. 

Quelle  méthode  dcvons-nor.s  employer  dans  l'examen  de  la  qucstiuu 
qui  nous  otreupe  ? 

I.x  réponsi.'  que  je  vais  proposer  semblera  peut-être  contestable  et  hasar- 
dée. Ce  n'est  après  tout  <pi'utie  opinion  j)erso/mel!e,  ou  plutôt  une  simple 
conjecîure,  que  je  suis  prêta  modifier,  et  même  à  abandonner  entièrement, 
si  les  faifts  sur  les(iiiels  je  m'a|)j)uie  ne  sont  pas  sullisamment  prouvés,  ou 
fI  le- conséquences  (jue  j'en  déduis  sont  trop  étendues.  Qi'.oi(iu'il  en  soit 
je  laisse  de  cùlé  la  iriélhode  pour  ainsi  dire  analyticpie,  (pii  consi«-terait 
à  étiulier  les  îumales  de  Ville-Marie  dans  leurs  moindres  détails,  a  grou- 
))er  les  faits  épars  et  isolés,  à  les  apprécier  dai!s  leur  ensemble,  à  deviner 
l-Mir  marche  providentielle,  et  à  en  conclure  cnlin  la  vocation  de  notre 
pitrie.  Sans  rejeter  absolument  cette  retinière  de  p.roeéder,  nous  pouvons, 
c  <■■  me  semble,  arriver  à  la  solution  du  problème  par  uii^'  voie  plus  directe, 
plus  simple  et  plus  certaine.* 

Lorsque  je  considère  lo  zèle  apostoli(iue,  la  pureté  de  vues  surhu- 
maine, les  lumières  extraordinaires  «[ue  nous  avons  admirées  dans  ses 
premiers  fondateurs,  je  no  puis  m'empéchcr  de  me  dire  à  moi-même  : 
Sans  doute,  Dieu  prenait  p'fMsir  à  s'entretenir  familièrement  avec  ces 
nobles  âmes,  connue  autrefois  avec  Abraham  et  Moïse  !  Eh  !  dans 
ces  épanchements  de  cœur  à  cœur,  comment  aurait-il  pu  leur  cacher 
ses  desseins  de  miséricorde  sur  l'œuvre  à  laquelle   il  les  avait  associés  ? 
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Au«*si,  p<Mit-("'îre  je  iii''  tronip"  ;  iuai><  il  rw  «eriiMi-  que  xi  n'')us  ecnnnisHioni 
l(î  but  ipi<î  '-e  pro[)osiMent  1»'M  pretrut-rs  (ondateur««,  non-*  cotMiailrions  par  Ih 
ini^niiî  les  viifs  dr  Dieu  siu'  Montr.'al.  lat<-r;«)iceoiis  diiiu;  «•<•«  tidCles  or- 
ffinesde  l«  ProvidfiK  e  ;  éeouloii  ;-|«'s  avfc  ropeet  :  i)i<'U  v,i  nous  rév/dor 
par  leur  b c^iie  la  voeiitimi  iiv  noti''  |»atrn'  ! 

Dieu  ;  i-il  sii-.-itA  Ville-Marie  poiu*  *'ti  lair-  un  rielie  ^ntrep(^t  dn  coui- 
uierer,  oi'i  jr-s  nitio'is  se  <|oiui<'r<inf  rendezvoui  pour  éelnn!,'er  l'or  et  li's 
uiarcliandises  piécii'iises  ?  D.'-jà,  tjràr»'  à  s;i  situation  avantr^M'Use,  Morit- 
réid  a  pris  U!i  laai,'  distin^jué  p;irnii  les  plus  Ijoiissantes  cités  ;  son  opu- 
leneo  et  son  eoiuuierce  V(tnt  prendre  un  r^sor  plus  rapide  encore,  lors(pi(î  le 
Si.  I/iurcnt  vi-nu  >rs  iluts  dt>!iipl '•<,  p  i^scr  son";  les  piles  superbes  du  l'onf- 
\'iel(tria.  Mais  le  eoitirueree  et  I  -s  rieliesses  scrcnt  toiiionrs  pour  Motilr.-al 
(piel<pie  chose  d'aeeessoinî  et  de  see(»ndaire  :  éeou'ev;  jivec  (pielle  tiobhî 
fi'Tlé  si's  foM'Iateiu's  dédiiiijnctit  une  voe;ilion  j-i  vulgaire  :  "  Il  ne  (;iut  pas, 
"  disetii-ils,  nii'siucr  les  pensées  de  Dieu  avec  les  nôtres,  ni  esiiiuer  «pTil 
"  nous  ait  ouvert,  à  travers  tant  de  mers,  ces  ciieruins  auparavant  ineon- 
"  nus,  pour  en  rapporter  seulement  des  c  isiors  et  ih'ri  |)elleteries.  Cela 
"  est  bon  pour  I  i  bassesse  des  des-^eiris  des  lioi'.iuit's,  miiis  trop  éloii.'né 
"  (]"  la  liriie<t''  et  de  la  pror;)n  leur  <!e  ses  vr.ies,  et  des  invenlions  secrètes 
"  et  adruira!)!!.'s  de  sa  bonté."  (  Vie  de  >«'a',7r  Jlonrg>'.tnfi^  Introduc'utn, 
'^  /).  xii.) 

Serait-elle  donc  destinétî  à  «levenir  une  cité  b.ellirpu'uso  et  conqué- 
rante ?  VMv.  avait  s;ins  doute  le  droit  dV  prétendre  ;  car  ses  preuiiers 
colons  par  leurs  brillants  faits  d'armes,  se  sont  élevés  à  la  ha.iteur  (\v<:  an- 
ciens liorniins  ci  des  nob'es  clievnliers  du  lMoyen-A:,'e,  dont  nous  aduiirons 
les  uierveilIcMises  prouesses.  Mais,  chose  bien  di.'((ie  de  remarque,  les 
Montréalistes  n'entreprirent  jamais  ime  f^n/^i-re  «)!l('nsivo  ;  et  s'ils  pt)r- 
tèrent  leurs  armes  dans  le  pays  de  leur-"  ennemi-:,  ce  lut  uniquement  pour 
l'ain;  diversion,  et  assurer  le  repos  de  |;i  patrii-.  En  cela  ils  suivaient 
fidèlement  les  vues  paciliques  des  |ond;iteurs  : — "Si,  par  la  permission  du 
"  ciel,  écrivaient-ils,  noas  ne  pouvons  ni  convertir  les  frocpiois,  ni  les  obli- 
"  u^er  d'avoir  la  pii.v  avec  nous,  nous  leurlérons  une  si  juste,  si  sainte  "t  si 
"  bonne  guerre,  (juc  nous  osons  esp'Tcr  (pie  Dieu  fera  justice  de  ces  [)etits 
"   Piiilisîins,  qui  troublent  ses  (ciivres."  [f  hiil.  p.  wii). 

Aiu'^i,  toujours  eiuieniis  des  dissensions,  et  désireux  de  rester  unis 
avec  leurs  voisins  p;a'  les  doux  liens  de  la  concorde,  les  Montréalistes  nii 
prirent  j-tinais  les  urmes  (pie  pour  sn  défendre.  INIais  aussi,  chaque  fois 
que  l'invasif)n  éfrani^'ère  vint  menacer  son  existence  ou  .sa  trancpiillité, 
la  colonie  trouva  toujour  parmi  ses  enfants  im  peuple  de  guerriers  et  de 
héros.  Témoin,  eetu*  famille  f.e  M<>yne  de  F^oni^'^ueuil,  qui,  pendant  un 
siècle,  fut  riioiUKMu'  et  l'admiration  d<;  la  .\ou\eile-l'''rauce,  et  qui  s'étei- 
gnit sur  un  clnuip  tle  bataille  aux  jours  de  "la  con(piète,  comme  si  elle 
n'eut  pu  survivie  à  l'invasion  de  sa  jiatrie  (1)  ;  téiuoin,  cette  jeune  ama- 
zone, Mlle.  d<!  Verclière,  dont  l'iiistoire  merveilleuse,  publiée  il  y  a  quel- 
ques mois,  .semblerait  n'être  ([u'une  page  copiée  dans  un  vieux  roman  de 

(1)  Ch.trlos-.TMcqces  Le  Moyn(^,  filr.  (>t  petit -fils  {In  ("J-niivi'rneurs  de  ^Tontrôal.  l't 
troisième  biron  (!»•  L')np:iieuil,  pi;rit  dan»  \e  rombit  du  b^mn  dp  l>ic>knii,  a\i  l'oitngr  d'i 
Lac  St.  rSacreiiiPi.t,  U^  8  !"Vpt?nnbie  17")."). 
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«alntp,  en  faisnnt  briller,  fl'abord  au  milieu  des  t/^n^bres  du  pnganÎB- 
luc,  ensuitt!  nu  milit'U(|(!s  hicur;*  trompeuse»  df  l'InTÔsii',  le  <linn!)enu  «''cla- 
tnnl  (le  la  Vrrit»!. — Klle  doit  être  done,  spécialement  pour  l'Aiii»'Ti(jiie  du 
Nord,  lin  foyer  toujours  ardent  de  eliarilr,  (h;  /Me  et  d'apostolat  ;  un  as- 
tre bienlaisanf,  dont  la  céleste  induiMiee,  viviliant  ces  contrées  assises  A 
l'ombre  di;  la  mort,  y  fera  jrcrmtîr  les  plus  sublimes  vertus  ;  elle  sera  donc, 
dans  la  mesure  cpie  i>ermet  la  faibless*;  humaine,  le  type  d'une;  colonie 
chrétienne,  la  manifestation  extérieure  et  comme  l'incarnai  ion  de  l'esprit 
qui  anime  invisibicment  l'P!ij;lise  ;  poin-  tout  dire  en  im  mol,  cne  cité 
CATuoLUiiTE  Moi)Ki,E.  V'ocatiou  subliuic,  et  uni(pie  dans  le»  fastes  de 
l'histoire  ! 

Aussitôt  fpie  Ville-Marie  commença  i\  prendre  place  parmi  les  cités, 
les  peu|»les  (jui  l'«'nvironnaient  devir)èrcni  par  mie  sorte  d'instinct, 
ses  destinées  provitliiiliellcs,  et  la  considérèrent  toujours  depuis  lors 
eomjue  le  boulevard  et  le  centre  du  catliolicisme  dans  le  \ouveau-Monde. 
Vue  anecdote  bien  eoimue  de  jîiusieurs  de  ceux  «pii  m'éeoutent,  va  nous 
fournir  \in  exemple  frappant  de  l'idée  (pi'on  se  lorme  de  Montréal  aux 
Ft,ats-Unis. 

Il  y  a  un  denii-sièclo  environ,  vivait  dans  le  fond  de  la  ^'irtrinie,  un 
hotnine  doué  d'im  esprit  droit  et  d'un  ca-ur  sim|)le  et  pur,  mais  élevé  dans 
les  préju<,'és  de  l'erreur.  Hrùlant  do  zèle  pour  la  propa.ijjation  des  df)ctrines 
qu'il  chérissait  comme  des  vérités  célestes,  il  prend  la  résolution  de  tra- 
vailler à  la  conversion  de  tous  les  catholiques  de  l'Améri(ine  Sep1(>ntrionale. 
13e  (piel  côté  va-t-il  diriger  ses  premiers  coiq)s  ?  voulant  fraj)per  tout  d'a- 
bord le  catholicisme  au  eoMir,  il   vient  droit  à  Montréal Mais  là, 

Dieu  l'attendait  ;  touché  de  la  sincérité  de  son  co-ur,  il  lui  ouvre  les  yeux, 
il  en  fait  non  seulement  un  fervent  calholi(|ue,  mais  un  saint  prêtre,  <!t 
enfin  un  martyr  de  la  charité  ;  ceux  «pii  l'ont  connu  se  souviennent  encore 
avec  attendrissement  de  M.  John  Jackson  Uichard,  mort  du  typhus  en 
18  47.  (l) 

Oui,  je  le  répète,  l'Amérique  a  les  yeux  fixés  stir  nous  ;  et  lorscjuo  le 
retour  de  lu  belle  saison  inonde  nos  rues  et  nos  places  d'un  /lot  incessant 
de  visiteurs,  pensez-vous  (pie  ces  élrani^ers  viennent  uni(pi{Muent  pour  ad- 
mirer la  majesté  de  nos  édifices  publics,  l'élégance  de  nos  maisons,  les 
environs  enchanteurs  de  notre  cité,  la  douceur  et  l'aménité  de  nos  mo-urs? 
Oh  !  non  ;  leurs  regards  scrutateurs  s'eflbrcent  de  plonger  plus  avant  :  en 
venant  visiter  la  pclite  Home  de  PAménque  du  Nurd^  connue  ils  l'appe1'(Mit, 
ils  se  pn)j)osent  d'étudier  de  près  tît  de  leurs  propres  yeux  crite  lîeligion 
Catholique  (^u'on  l^iir  a  dé|)einte  sous  des  conlfurs  plus  ou  moins  sombres 
et  bizarres.  I^endant  leur  séjoiu  au  milieu  de  nous,  c'est  là  le  principal 
objet  de  leurs  observations  et  de  leurs  recherches  ;  puis,  au  moment  du 
départ,  recueiilanl  leurs  impri'ssions  et  leurs  souvenirs,  ils  se  eroient  en 
état  de  porter  un  jugement  en  connaissance  de  cause  sur  le  Catholicisme, 
dont  pour  eux  Montréal  est  un  échantillon  suffisant,  un  type  parfait.  Et, 
grâces  à  Dieu,  souvent  (dépouillant  les  vieux  préjugés  dont  on  nourrit 
leur  enfance,  ils  emportent  dans  leur  cœur  des  germes  de  conversion,  ou 


(1)  Ce   fut  dans  la  maison  attenante  au  Cabinet  de  Ltîcture,  que  M.  Richard  prê- 
cha en  arrivant  à  Montréal.     Cette  maison  servait  alors  de  Temple  protestant. 
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Villf-Mario,  «lann  Ir»  (liv»'r«*n*  pr-riodcs  de  son  «'xUlcnoo,  a-1- 'lie  corren- 

J>:>niln    iKli'ItMIUMlt  i'\   S!>   \  <tC;it  joli  (livinc  ? 

Avaiit  tout,  l"ai?<oiis  la  pari  'le  la  rra^'iliti'  Immaitic,  et  no  soyons  pfi« 
plii.s  n''\i'rvA  et  plus  t'xij^i'ants  envers  niif  rolonit'  clirr-licnnc  «mi  parlicn- 
litT,  «pT»  iivcrs  l'I'l^'lisc  (If  .!.-('.  toute  entièri'.  Le  <livin  Sauveur  permet 
<puï  PlioiMUK*  enni  lui  vienne  dans  noii  ehaïuj)  seuier  Tivraie  nu  milieu  «In 
l)  )n  ^rain  :  il  soutire  tjtie  dans  mou  e(»i|)H  my>ii(jue  il  y  ait  îles  m-'iuUres 
morts  t't  ^anurénés  ;  et  cejuMidanI  <pii  osi-rail  dire  «pn-  son  Ki^line  n'est 
pas  pun'  et  sainte  ?  1)(î  même  au«<si,  loule  prttportion  i,Mrd''e,  mali^ré  les 
désordres  partiels,  <pii  ont  alir..'.'é  et  «pii  alllii,'ent  encore  \''ll'--Mario,  je 
nv.  erain^  pas  d'être  aerusé  d'e.\a<réralion  en  assurant  «pTelle  fut  toujours 
d(?pnis  deux  sièeles  et  qu'elle  est  eneore  aiijour«riuii  à  la  hauteur  de  ses 
fj[|orieuses  de«»tinée-*,  et  (jue  maintenant,  nus>i  hien  ((u'auv  l»eau\  jour.* 
«le  son  enf ince,   elle   peut   se  ])rotIamer  mm  eilé  de  loi  et  de  cliarité,  une 

cité  <'aMloH(pK'. 

lo.  Montn'o!,  Cih'  de  foi. — Certes  nos  aïeux  étaient  «les  liomme» 
«l'ime  toi  sini-er»?  et  profonde  ;  vdiis  savez  avec  «|ne||(!  ardeur  de  /Me  ils 
\  inrent  aimotu-er  celle  loi  «-éle.ste  à  de»  hordes  inlii»vj>itali«  ri's,  et  la  fécon- 
di-retit  de  leurs  sueurs  et  de  leur  san<^.  I)<!  même  «pie  la  llanuu«'  jaillit 
d'un  l)rasier  ardent,  de  mèiue  aussi  le  /.v\o  aposlorKjue  no  j)eut  jaillir  (pie 
d'un  eirur  anim''  de  convictions  vives  et  brûlantes. 

Aussi  liientêt  Dieu  U-ur  procura  une  bien  dom;»»  récoinponse  ;  attirés 
par  les  «exemples  édifi  iiils  des  colons,  les  léroces  enfants  des  foréis  relion- 
«•ant  à  leur  vie  vai.^d)oiidi',  v-tirent  en  ^'raiid  nunjl)re  demander  le  li;i|)iéme 
et  élever  leurs  «'ahaïu's  dans  l'enceinte  du  For!  d«!  la  !*dt»n!a',Mie  (|).  {'.-iruM 
«nix  «m  distingua  surtout  K-  vieux  rran<M)is 'J'horonhiongo,  et  sa  petite-lille, 
la  louce  et  mo  li'sîe  Th-rèse  (iamiens  aiirouas,  ijui  lirent  l'admiration  den 
j)lus  ferviMiîs  cohdis  pir  l'iKToïsme  cl  la  sim|)lieité  de  leurs  vertus  (2). 

'roiilefois  ««ette  juoisson  naissante  n<!  sullisait  pas  au  zèle  inl'itiijahle 
de»  inissiojinaires  ;  remontant  les  f^uands  lleuves,  ils  allèrent  fonder  au 
<!irur  mêm;'  ih*  la  l),irbarie,  des  villaires  chréiieii'<,  comparables  pour  l'in- 
in>cence  el  la  pureté  dr-s  mo'urs,  aux  illiislres  llédiu-titais  du  l'aiaL,Miay  ; 
(;î)  et  jus(|a'à  nos  jours,  on  a  vu  chacpie  hiver  des  prêtres  zi' lés  «juittj-r 
IMontréal  |)our  porter,  au  udliou  des  ylaees  et  des  tourbillons  «le  Jiei^'e,  les 
secours  de  la  Religion  aux  sauvages  dispersés  dan:-  leurs  terrains  de  chasse, 

(1)  T.e  village  dos  Saurnges  «le  la  Montigîie  fouilc  vers  l'an  ll)7t),fuf  ronsii- 
iné  par  les  llimiiii'i  «n  l<'>i^\-  :  p  'ii  la  iiiisi  m  lu',  lians'i-ri'c  «rubord  au  Sniill-ui-lléinlli  t 
en  17l)0,  il  ou  I7vl'),  au  I.ac  des  I)fux-.Moiita;;ne»  on  i  Ile  »ul)»iii«  tiicore  aujouid  li  i. 
(»)  (lii  voit  «'ncor»-  h*  louiht  au  de  et»  dt-iix  taiiil*  p  •isoniiages  dans  une  de»  tour.i 
'ancien  l-'ort  «lu  l:i  MoutHi^nn,  laqui  Ile  a  ^;t«'*   transiniiiiée  on  cliapel'e   «-n    ISit  par 


l.(  ur  toucluiite  liiitoire  e»t  racontée  en  diJtuil  daiM 


(Ici 

J\l.  Roux,  Sup«LTi(!ur  «lu  .-Kiriiiaae. 

la  Vie  (le  1(1  ii(jcur  Boururays   t.  1,  p.  'JLH-!i01. 

(3)  Ces  villivj^t's  rli,<!iiius  lurent,  b».  Kfnté.(o»  Quinte)  sur  les  boids  du  Lac  On- 
tario, londù  en  Kibh  par  di:ux  piClics  du  Si.  Sulpicc-,  MM.  Ciaudi»  Tiouvé  et  François 
de  Saliiinac  abbé  de  l'enclon,  qu'on  &  confondu  à  tort  avec  Pilu^tre  arclievêfpie  «'e 
Canibray  hon  friire  do  pùie  ;  '20,  la  Mii>slan  do  l  Uc  aux  Tourtes,  établie  d'uboul 
à  la  baie  dTrfé,  sur  la  paroisse  de  la  l'oinfe-Claire  ;  lio.  ta  PrésenUUion,  fondée  vers 
le  milieu  du  XVIII  siè'jlt  par  fabbé  Picquet,  et  qui  ii'élci^nit  bicntûl  au  milieu  des  trou- 
bles de  la  conquête. 
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simple,  naïve  et  éclairée,  qu'il  a  tonjours  dépendue  avec  tant  de  bon  sens 
et  d'énergie  ?  Au  temps  de  la  concjucte,  Montréal  aussi  bien  que  tout  le 
reste  du  Canada  dut  liémir  en  pensant  à  l'avenir  du  Catholicisme  dans 
ces  contrées  ;  mais  le  peuple  Canadien  garda  une  altitude  si  calme  et  si 
ferme,  qu'il  déconcerta  les  projets  d'une  politique  anti-catholique  ;  et  ainsi, 
sanfi  insurrection  et  sans  vioLnce,  il  assura  sur  des  bases  solides  sa  natio- 
nalité et  sa  foi. 

Cependant  dès  lors,  afin  de  contrebalancer  l'immigration  protestante 
qui  menaçait  Villn-iMarie  d'un  envahissement  insensible,  la  Providence  fit 
venir  par  nombreux  essaims  sur  nos  bords  les  enfants  de  la  verte  Irlande, 
persécutés  dans  leur  patrie  ])()ur  leur  attachement  invincible  à  la  Religion 
de  leurs  aïeux.  Eh  !  quel  asile  plus  convenable  pour  des  confesseurs  de 
la  foi  que  l'enceinte  de  la  Cite  Catholique  ? — Aussi  Ville-Marie  les  reçut 
avec  une  tendre  et  maternelle  charité,  soulagea  leur  extrême  indigence,  et 
lorsqu'une  épidémie  cruolle  les  emportait  par  centaines,  elle  ne  craignit 
pas  d'exposer  à  la  mort  ses  propres  enfants,  en  leur  permettant  de  voler 
au  secours  des  infortunés  éniigrants  (1).  En  récompense  elle  trouva  en  eux 
de  zélés  auxiliaires,  aguerris  par  vme  lutte  de  trois  siècles  contre  les  vio- 
lences et  les  pièges  de  l'erreur.  Bien  que  diftérents  de  nous  par  l'origine, 
les  mœurs  et  le  language,  ils  sont  vivifiés  du  même  esprit  et  de  la  môme 
sève  catholi(iue  qui  anime  le  peuple  Canadien  ;  comme  nous,  ils  sont  les 
enfants  respectueux  et  les  défenseurs  dévoués  de  notre  mère  commune, 
l'Eglise  de  J.-C.  Nous  avons  tous  ensemble  une  cause  sacrée  à  soutenir  ; 
n'oublions  pas  que  l'union  fait  la  force,  et  que  sans  la  concorde  le  succès 
est  impossible  :  Concordid  salus  ;  telle  est  l'heureuse  devise  donné  à 
Montréal  par  son  premier  Maire. 

Ainsi,  bien  que  maintenant  Montréal  compte  dans  son  sein  un  grand 
nombre  de  dissidents  fractionnés  en  plusieurs  sectes  diverses,  elle  est  en- 
core une  Cité  Catholique.  Et  ne  vous  semble-t-il  pas  que  ces  temples  à 
étroites  dimensions,  que  le  schisme  et  l'hérésie  ont  multipliés  avec  profusion 
dans  tous  nos  quartiers,  ne  sont  hi  que  pour  faire  contraste  et  pour  rendre 
hommage  à  notre  grande  Eglise,  dont  les  tours  majestueuses  fixent  de 
loin  le  premier  regard  du  voyageur,  et  couvrent  de  leur  ombre  protectrice 
la  vaste  cité  qui  s'agite  et  murmure  à  leurs  pieds  ?  Quel  imposant  specta- 
cle que  de  voir  cette  immense  Eglise,  dans  un  jour  de  solemnilé  religieu- 
se lor'iciue  sa  large  nef  et  son  double  rang  de  galeries  suffisent  à  peine 
pour  contenir  les  milliers  de  fidèles  qui  s'y  pressent. 

Ce  Temple  auguste  est  aussi  le  centre  et  le  cœur  de  nos  grandes 
solennités  nationales  ; — car'lc  Montréaliste,  unissant  et  confondant  pour 
ainsi  dire  dans  un  commun  amour  sa  Religion  et  sa  Patrie,  ne  s'imagine 
pas  qu'on  puisse  célébrer  une  fêle  patriotique,  sans  que  l'Eglise  la  consa- 
cre et  la  sanctifie  par  sa  présence  et  ses  célestes  bénédictions.  Oh  !  que 
Ville-Marie  est  belle  an  jour  de  la  St.  Jean-Baptiste,  lorsque  la  Proces- 
sion Nationale,  après  avoir  déployé  dans  nos  rues  et  nos  places  publiques 
sa   marche   triomphante,   vient  enfin  respectueusement  dans  l'Enceinte 

(1)  On  peut  voir  la  relation  de  ce  terrible  fléau,  et  des  lublimei  dévouements  dont 
il  fut  l'occasion,  dans  l'ouvrage  indiqué  ci-deBsni  :  les  Servantes  de  Dieu  en  Canada, 
p.  135  et  suirantes. 
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coiume  les  préniicei»  de  cen  nom- 
uues  aujouidiiui  dans  tous  nos  faubourgs,  où  des 
reçoivent    gratuileuienl     une    éducation     solide    et 

t^econdaiie    (lu'ii     uic 


a 


éducation  t^econdaiie  qu'il  uic  suilise  de 
noHiuier  les  deux  Collèges,  où  des  maîtres  di'-voués  rivali- 
sent de  zèle  pour  former  l'esprit  et  U'  cal'UT  de  cette  brillante 
jeunesse,  doux  espoir  de  la  patrie  ; — et  celte  Ecole  Normale,  où,  sous  une 
direct idu  sage  et  éclairée,  se  lormcnt  à  la  science  et  à  la  vertu  ceux  «jui 
bientôt  seront  les  (U)opérateurs  des  |)arents  et  des  pasteurs  dans  Pu-uvre  si 
éiuinenle  de  l'éducation  de  l'enfance  ; — et  ce  Cabinet  de  Lectture  Paroissial, 
ce  n(Hiveau-né  de  six  mois,  (|ui  déjà  se  trouvant  à  l'étroit  dans  le  berceau 
<|ui  l'a  vu  naître,  réclame  à  grands  cris  un  vaste  local,  où  il  puisse  se  for- 
tifier et  se  développer  à  son  aise  !  A  (jui  devons-nous  ces  florissantes  ins- 
lilutious  ?  n'est  ce  pas  au  catholicisme  ? — Ht  sans  aller  plus  loin,  l'hono- 
rable auditoire  qui  entoure  cette  tribune  et  où  U*  clergé  se  trouve  étroite- 
ment uni  de  vues  et  de  désirs  avec  ce  que  MoiUréal  renferme  de  plus  émi- 
iienl  dans  la  société  civile,  n'c^st-ilpas  untî  |)reuve  aulhcnticiue  que  la  foi  et 
la  science  ne  sont  point  deux  rivîiles  jalouses  qui  s'excluent,  luais  deux 
sœurs  (pii  se  donnent  la  main  et  se  piétenl  un  uuiluel  secours  ?  C'est  en 
vainque  l'on  prétendrait  (jue  Montréal  par  une  exception  extraordinaire 
est  luie  cité  de  lumières,  quoiqii'cUe  soit  une  cité  de  foi  ;  disons  plutôt  en 
changeant  un  seul  uu)t,  que  c'est  |)récisément  ;ja;'ce«;'u'e//e  est  une  cité  de 
foi,  ([u'elle  est  aussi  une  cité  de  lumières. 

Montréal  a  donc  des  croyances  catholiciues  profondes;  mais  sa  foi  ne 
doit  pas  être  morte  et  stérile  ;  (.'Ile  (Kiit  être  vivante  et  féconde  en 
œuvres  de  charité  :  Fides  quœ  per  charitatem  operatur  :  voyons  si  elle 
a  fidèlement  rempli  ce  second  devoir  tjue  sa  vocation  lui  impose. 

2o.  Montrcal,  cité  de  charité.  Avec  les  premiers  colons,  Dieu  envoie 
une  vierge  chrétienne,  rm  de  ces  anges  de  charité,  vivantes  images  de  sa 
tendresse  et  de  sa  miséricorde  infinie  ;  Mlle  Mance,  c'était  son  nom,  com- 
mença ))ar  jeter  les  fondemens  de  l'ilôîel-f)ieu,  dont  l'origine  se  confond 
ainsi  avec  celle  de  la  colonie  elle-même  (1).  Ces  héroupies  colons  qui 
avaient  généreusement  renoncé  à  tout  j)our  accomplir  leur  noble  mission 
recevaient  dès  ici-bas  h;  centuple  prt)mis  dans  l'Evangile.  Lorsque  dans 
iiuelcpie  rencontre  meurtrière,  ils  tombai(Mit  cruelliMuent  blessés  sous  les 
couj)s  des  Iroquois,  les  digues  filles  de  îit.  Joseph  entouraient  leur  lit  de 
douleur  de  toutes  les  prévenances  de  la  charité  chrétienne  ;  à  douze  cents 
lieues  de  leur  |)atrie  ils  trouvaient  tou^  les  soins  qu'ils  auraient  pu  atten- 
dre d'une  mère  ou  d'une  sœur  dévouée. 

Depu's  deux  sièc!<^s,  dans  le  silence  et  la  retraite,  elles  continuent 
leur  mission  de  bienfaisance  et  de  charité.  Qui  aurait  jamais  imaginé 
qu'une  vertu  si  pure  et  si  modeste  put  trouver  des  ennemis  ?  Cependant 
im  fanât i-^Mie  iiil( mal  n'a  pas  eu  honte  d(;  déverser  sur  ces  innocentes  vic- 
times son  f'  .'1  et  son  poison  ;  et  il  n'a  jjus  trouvé  de  plus  digne  organe  de 
ses  noires  calomnies,   qu'une  malheureuse,  dont  le  front  ne   savait  plus 

(1)  L'IIôtel-Dieu  fut  fondé  dès  l'an  1642  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1659  que  les 
Hosnitalières  dd  la  Flùche  vinrent  en  prendre  la  direction. 
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rougir,  Maria  Monk  (1).  "  Mais,  dit  M.  Faillon,  lontc  la  presse  protestante 
"  et  catholique  du  Jlaut  et  du  Bas  Canadn,  s'fleva  en  masse  ;  et  de  con- 
"  cert  avec  plusieurs  journaux  de  New-York  et  des  Etats-Unis,  elle  n'eut 
"  qu'une  seule  voix  pour  la  Hétrir  de  «on  indignai  ion."  Ainsi  de  même 
qu'après  la  tempête,  le  soleil  brille  d'nn  éclat  j/ius  i)ar  et  plus  doux,  de 
même  les  filles  de  St.  Joseph  virent  lenr  innocence  proclamée  et  vengée 
énergiquement  à  la  face  de  toute  l'A!nérif|iio  du  Nord. 

Un  siècle  après  la  fondation  de  l'Ilôtel-Dieu,  Mme  veuve  d'Youville, 
fidèle  et  vivante  expression  de  cette  femme  forte  dont  l'Esprit  Saint  nous  a 
tracé  le  portrait  et  le  panégyrique  an  livre  des  Proverbes,  se  senlit  émue 
de  compassion  en  voyant  de  pauvres  vieillards  traîner  ime  vie  languissante 
au  sein  de  l'indigence  et  de  l'abandon  ;  son  cœur  maternel  s'altiuidrit  sur- 
tout sur  le  déplorable  sort  de  ces  pauvres  petites  créatures,  que  des  parents 
dénaturés  livrent  à  une  mort  préci])ilée  et  à  une  perle  éternelle,  afin  de 
cacher  leur  crime  ou  de  prévenir  la  misère.  Rielie  de  sa  confiance  au 
Père  des  Miséricordes,  qui  fut  toujours  son  unique  trésor,  elle  ne  craint 
pas,  au  milieu  du  tumulte  de  la  conquête,  d'ouvrir  à  lous  ces  infortunés  un 
Hôpital-Général,  oij  maintenant  encore,  les  visiteurs  ne  se  lassent  point 
d'admirer  les  prévenances  délicates,  les  soins  ingénieux  dont  les  filles  de 
Mme.  d'Youville,  dignes  héritières  de  sa  charité,  entourent  le  pauvre  or- 
phelin qui  leur  doit  la  vie  du  corj)s  et  de  l'Ame,  et  le  vie  Ulard  infirme,  qui 
courbé  vers  la  tombe  se  prépare  en  paix  à  la  mort. 

Depuis  lors,  Montréal  a  décuplé  le  nombre  de  ses  habitants  ;  mais, 
hélas  !  sous  un  dehors  brillant,  que  de  douleurs  et  d'infortunes  les  grands 
centres  de  population  récèlent  dans  leur  sein  !  La  charité  de  la  Cité  Ca- 
tholique s'est  dilatée  dans  la  môme  proportion  que  les  misères  ;  et  si  elle 
ne  les  a  pas  guéries  toutes,  ce  qui  est  impossible,  du  moins  elle  a  su  les 
adoucir  et  en  arrêter  le  progrès  dévastateur.  Les  Institutions  prinu'tivesne 
suffisaient  plus  aux  travaux  d'une  moisson  devenue  trop  abondante  ;  Ville- 
Marie,  toujours  inépuisable  quand  il  s'agit  d'œuvres  de  cliarité,  donne  nais- 
sance à  une  Institution  nouvelle,  qui,  se  plaçant  sous  la  garde  spéciale  de 
la  Providence,  et  s'inspirant  du  zèle  ardent  qui  consume  le  cœur  de  notre 
Premier  Pasteur,  vient  réclamer  sa  part  de  fatigues  et  de  travaux.  Enfin  des 
Refuges  sont  ouverts,  où,  sous  la  protection  de  l'Innocence,  le  Repentir  ex- 
pie ses  égarements  par  les  larmes  de  la  pénitence,  à  l'abri  des  écueils  où 
il  fit  un  triste  naufrage. 

Certes,  noua,  pouvons  avec  un  noble  orgueil  présentera  l'admiration 
des  étrangers  nos  Hospices,  nos  Refuges,  nos  Asiles;  car  ce  sont  les  plus 
beaux  fleurons  de  la  couronne  de  gloire  qui  rayonne  sur  le  front  de  la  Ci- 
té Catholique.  Ville-Marie  à  elle  scido  a  j)lus  fn it  pour  soulager  la  souf- 
france, que  des  royaumes  entiers  qui  ne  sont  plus  vivifiés  de  l'esprit  du  ca- 
tholicisme. N'y  a-t-il  pas  de  quoi  sourire  en  voyant  un  vaste  empire  se 
glorifier  d'avoir  donné  au  monde  une  héroïne  de  charité  en  la  jjcrsonne 
de  Miss  Nightingale  }  Laissons  le  Protestantisme  s'extasier  devant  son 
chef-d'œuvre,  et  s'épuiser  en  louanges  et  en  ovations  en  faveur  de  sa  fille 
unique  et  bien-aimée  ;   nous  trouvons  dans  nos  Hospices   cent  exemples 

(1)  Cette  ténébreuse  intrigue  es.t  racontée  en  détail  dans  la  Vie  de  Mlle  Mance 
t.  n,p.  331  ei  suivantes. 
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Mais  cst-ii  cnrnrpn.    *  .  '^  ^"^'''^   «"odes- 

rite  qui  ccm.al:m  C  vi    ^"^^'^"-^^ario  soit  si  richo 


une  dizaine  d'a„„éor  Â  I .       ""  '?""'>''"  ''"■"  lo  c In  ,  '  '''■  .""'*  <^'"»nls. 
de  noire  oilé  innf  ,?       i    ,.  ^  *""'-  '  "  It'rrilil,.  ,,""-"''.'"'  <l"i  remonte  A 

d-able  dans  .„  Ji    Col'""  '''"'"'"''.  '■'    '     a4™b|.'''  •'"'"  ""■  '"•'  'ive» 

»n  omirait  voir  u„;  1 '.,"""  '!<•■  (ao.ill j s,. ,,r;J"Z'  '"'"«nù^-  Cet 
po"ée  d'assaut  "  on  te  Ïr/'T  """'■"'^''  'I"*  "'"n  au  ,"  ik"  ';r'P'<^^»ement  ; 
JOUI»  la  saile  était  viSe      /•"'"',  "",  »'""'«■''»  ce  prié  é^T*  /"-"^  '''"<'  '^'n.' 

fait  sa  main  droite  ^Tiï'n'.''''?  '"'"  'P'»  ^a   r™r„ttt'"  P'^'^'P'»  "„ 
lue  généreux  à  or^.^  *'P^*  """'•   ini^éniénv*"         ,'^°«' <=e  que 

fieusi  iar.eL^i'n":^'^:--/" i^  ^^■°-  -«"roL''„re''t'r.K  S»"-''»" 
leur  const"enpf>  «f        ,J,  ^''^^  <JU  soic-neiu-    WiS«^  -.  •  panie  de  cpq 

doul  leur  modestie  a  i,„f.°'',"=°"Pal'le,  déehimri!    ' -î"""  ■""«  »« 
'U  ambitionnen  l^s  re":" f^"7'''PPer  :  Weu  se„7  voilITiV"^?'*"™* 

Montrlaf  if:;.^-^-';;^,--'-,  ■'.    ^tt'^tele  n"  taS"' feT  '''»-  '» 
ironva  établie  et  eoo'.n^  '*!"'"'  ^  '"'-«"e  eonnu,        ?"  P"'  "««  à 

conseiencieux  aux",       """Waiisée.     Apre,  a™^"  '  <i"  ""«silôt  eile  s'y 
Wieou  de  ehef  d"Le  f,""-„'''1  ''"  '™P°se'la  posImITT  P"'  •">  '«va,^ 
I-aul  ne  conna  t  poL  r^l^'  '?  '"'="''''»  de  li^  Sodé.é  di°Sf'^"""'«  P«- 
que  de  soula^,er  i'-indt^Ue      fT"  '^"^^''°''  Po«r  eht^e/^^f"-^- 
sombre  et  éeané.  •  aCo!,;,».^^  ??'"^-™>'''  «'énoncer  daT/ .f!!  '""'". 


,.    ;»  .L.3  orphelin.  „„„,,,„„,  ^"^"'"om l'eatomae  affaî- 

J'r«  <lep„i,  I,  „„,,  d'O^tobr!  ,si,"   """',  "'  •""'•  dan.  la  «,„•,„„  c,   ,^  , 
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bli  et  (Jt'i^otîlé  ne  peut  rnoore  supportfT  la  nourrifuro  ^rossiôro  <!»'  lu  fîimillc. 
Maiîs  suivons-lo  dans  vrÀ  escalier  ohscnr,  et  pénétrons  avec  loi  dans  ces 
g'iletîif»  étroits  et  (lélnl)rés  (»fi  [.liisicnrs  faniilics  viennent  .^'enln^'^cr  et 
ineltent  en  eonimiin  leurs  r^ondrant-fs  et  leurs  ini^èrcs.  Là  il  s'inlnime, 
avec  (liserélion  de  leurs  he>!()iiis,  devine  ee  (jiron  aurait  honte  de  lui  dire, 
diî^trilme  el  proinei  des  secrours  h  ces  inlortnnés,  le>-  console  diin*  leur-'  dé- 
conrauem**nls  ;  et  après  avoir  5.(i,^Mié  leur  eon(i;in<'e  par  sa  Iciuin'  et  siiieiro 
compassion,  il  rH|)pelle  à  la  praticjne  de  la  Keli^'ion,  ((ui  s-miIo  peut  adon- 
cir  leurs  sonllranees,  des  niallieureux  (jne  Texcès  de  la  niiisère  u  aijjris  et 
jetés  dans  le  déseMpoir. 

Oii  !  (piVlle  est  pure  dans  son  prit  eipe,  <]n\lle  est  touelianle  dans 
scseiletsla  ch:irité  clirétienm;  à  Ville-Marie!  ee  n'est  |):»s  cette  philan- 
tropie  instinctive  et  sentimentale,  (jui  CDit  avoir  lait  une  cenvre  hénmiuo 
<|uand  elle  a  donné  une  part  de  son  supcillii  pour  soulai.n'r  les  misères  éta- 
lées devant  ses  yeux  ;  c'est  uikî  cliariîé  i/ij^'énieuse  sans  cesse  à  la  recriiercdie 
pourdécouvrir  la  soidlrancecpii  se;  cache  ;  un<'  charité  généreuse  cpîi  sacrifn; 
tout,  jusqu'à  la  santé  et  la  vie  pour  le  soulagement  du  malheur;  une  charité 
éclairée,  qui,  avant  d'agir,  commence  par  se  poser  «M  résoudre  c(^  problè- 
me :  avec  les  moyens  dont  nous  pouvons  disposer,  avec  les  ol)stiu-l('s  fpii 
entravent  notre  uiarclie,  produire  la  plus  grande  somme  de  bien  possible. 
Oui,  c'est  ajuste  titre  que  Montréal  peut  revenJicpier  pour  ses  citoyens  la 
bénédiction  promise  à  ceux  qui  ont  l'intelligence  des  besoins  du  pauvre  et 
de  l'indigent  ! 

Je  m'arrête  :  mon  dessein  n'était  pas  de  présenter  à  vos  regards  une 
description  complète  de  toutes  les  (cuvres  de  Foi  et  de  Charité  que  la  Cité 
Catholique  a  enfantées  depuis  deux  siècles  t  j'ai  voulu  seulement  planter 
des  jalons  et  ouvrir  la  route,  afin  que  d'autres  approfondissant  avec  ardeur 
les  annales  de  notre  patrie,  et  s'en  partageant  les  nobles  pages,  fassent 
connaître  en  détail  les  trésors  de  gloire  que  nos  pères  nous  ont  transmis, 
et  que  nous  ne  connaissons  pas  assez.  Ce  serait  vraiment  un  spectacle 
aussi  intéressant  que  glorieux  j)our  tous  les  citoyens  de  Montréal,  de  voir 
l'histoire  ancienne  et  contemporaine  de  leur  pairie  se  déroulera  leurs  yeux 
dans  une  série  de  lectures  connue  dans  une  galerie  de  tableaux,  où  ils 
pourraient  à  loisir  contempler  et  étudier  l'un  après  l'auire  les  brillants 
faits  d'armes,  les  institutions  admirables,  les  grandes  et  saintes  figures 
dont  je  n'ai  pu  que  tracer  en  passant  une  ra|)ide  et  imparfaite  ébauche. 

En  attendant  que  ce  noble  monument  soit  érigé  à  la  gloire  de  Ville- 
Marie,  ma  lâche  est  achevée  ;  il  ne  me  reste  plus  qu'à  résumer  et  à  con- 
clure. La  colonie  de  Montréal  a  reçu  du  Ciel  une  belle  et  douce  mission 
à  remplir  ;  digne  fille  du  Catholicisme,  elle  ne  connaît  point  d'autre  voca- 
tion que  de  briller  comme  un  astre  bienfaisant  au  milieu  des  ténèbres  de 
l'ignorance  et  de  l'erreur,  et  de  soulager  tous  les  genres  de  souffrance.  C'est 
dans  ce  d»îssein  que  Dieu  l'a  présentée  comme  en  spectacle  aux  regards 
attentifs  du  Nouveau-Monde,  qui  voit  en  elle  une  vivante  image  de  sa 
céleste  mère,  la  Ste.  Eglise  de  J,-C. 

Chère  cité  de  Montréal,  que  ta  mission  est  magnifiai  le  !  Elle  surpas- 
se autant  en  excellence  la  vocation  des  cités  guerrières  ou  marchandes, 
que  le  Ciel  est  élevé  au-dessus  de  la  Terre,  et  que  les  intérêts  de  l'Eternité 
l'emportent  sur  ceux  en  Temps  !  Ne  crains  pas  de  marcher,  la  tête  levée, 
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rations  futures,  lous  prétexte  qu'il  est  trop  lourd,  le  fardeau  de  gloire  amasst* 
par  vos  aïeux.  Les  voyez-vous,  ces  nobles  héros  de  4a  foi  et  de  la  charité, 
couronnés  de  leur  triple  nurrole  ?  Du  haut  du  Ciel  ils  vous  regardent,  ils 
s'inquiètent  encore  du  bonheur  de  leurs  onfants  ;  ils  agitent  leurs  palmes 
triomphales,  il»  vous  tendent  la  main,  ils  vous  pressent  de  les  suivre  !. . . . 
Certes,  leur  iipostolatélait  plus  rude  (pie  lo  vôtre,  et  ils  l'accomplirent  dans 
toute  son  étendue.  Uieu  ne  vous  demande  point  conmie  à  eux  de  vivre 
dans  les  privations  «t  les  alarmes  et  de  périr  sous  les  coups  d'un  ennemi  fa- 
rouche. Pour  rem|)lir  votre  vocation,  voici  ce  «pie  vous  avez  à  faire  :  pro- 
fesser hautement  par  vos  paroles  et  par  vos  ttuvres,  en  lace  de  l'Hérésie 
et  de  l'Incrédulité,  celte  Religion  Catholique  que  vous  chérissez  du  fond 
de  vos  entrailles  ;  défendre  et  propager  par  tous  vos  moyens  les  pures  et 
saintes  doctrines  que  son  divin  Fondateur  lui  a  confiées  en  dépôt  ;  poser 
ses  maximes  comme  le  fondement  de  vos  principes  sociaux  et  politiques  ; 
adopter  sa  morale  et  ses  préceptes  comme  la  règle  de  votre  conduite  ;  lui 
conquérir  par  une  noble  et  loyale  franchise  l'estime  et  le  respect  de  ceux 
qui  ferment  les  yeux  à  sa  lumière  ou  qui  n'ont  pas  le  courage  de  se  sou- 
mettre à  ses  lois  ;  voilà,  MM.,  les  devoirs  inséparablement  attachés 
au  titre  glorieux  de  citoyen  de  Montréal.  Chère  cité  de  Marie,  nous  en 
avons  la  douce  confiance  !  non  seulement  tes  enfants  rempliront  leur  noble 
tâche  avec  une  fidélité  constante,  mais  encore  par  leurs  leçons  et  leurs 
exemples  ils  formeront  la  génération  qui  s'élève,  à  l'amour  et  à  la  prati- 
que de  cette  Religion  Sainte  à  laquelle  tu  es  redevable  de  ton  existence, 
de  ta  gloire  et  de  ton  bonheur  !  Et,  ainsi  d'j\ge  en  i\ge,  jusqu'à  la  postérité 
la  plus  reculée,  quand  on  te  demandera  quelle  est  ta  vocation  et  quelle 
est  .ta  devise,  tu  pourras  répondre  avec  une  noble  fierté,  comme  autrefois 
aux  jours  de  ton  enfance,  comme  aujourd'hui  au  printemps  de  ta  jeunesse  : 
Je  suis  la  Cité  Catholique,  voilà  ma  vocation  :  Foi  et  Charité^  voilà  ma 
devise  !  ! 
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